
HOMÉLIE DE LA TOUSSAINT 2023 

(Apocalypse 7/2-14... Psaume 23/1-6... 1 Jean 3/1-3... Matthieu 5/1-12) 

 

    Cette fête de la Toussaint trouve son origine dans la commémoration des martyrs. Nous en 

avons mention pour la première fois en l'an 609, lors du transfert des reliques des martyrs 

romains au Panthéon de Rome. En effet, le martyre de tant de chrétiens a provoqué dans les 

premières communautés une admiration et le désir de les imiter. Aussitôt est apparu le lien entre 

l'Église du ciel et l'Église de la terre, ce qu'on nommera la "communion des saints". Car l'apôtre 

Paul appellera saints tous les chrétiens. Et pourtant, Dieu seul est Saint ! Mais si nous vivons 

unis à Lui, Dieu nous donnera d'être nous aussi des saints...   

    Dans la première lettre de Jean, nous lisons que "nous sommes enfants de Dieu". Alors, 

comment le Père pourrait-il nous abandonner, lui qui nous a créés ? Ça n'apparaît pas encore 

clairement, c'est vrai ! Mais un jour nous serons "purs comme lui-même est pur" ! Nous sommes 

des êtres d'espérance. Déjà sauvés... mais pas encore ! Déjà ressuscités... mais pas encore ! Déjà 

dans la joie du ciel... mais pas encore ! La tête au ciel... mais les pieds encore sur la terre ! Cette 

tension, c'est cela qu'on appelle l'Espérance. 

    Cette tension, on la retrouve dans ce merveilleux passage des Béatitudes. Quand nous 

entendons le mot "Heureux", il ne s'agit pas du futur... ce n'est pas "heureux serez-vous" mais 

"heureux êtes-vous". C'est comme une bénédiction qui se déverse sur nous. Le mot hébreu 

qu'on traduit par "bénédiction" désigne une "étendue d'eau". Autrement dit, le Seigneur ouvre 

les vannes du ciel pour faire pleuvoir sur nous tout son amour et toute sa joie ! La fin de 

l'évangile des Béatitudes est très claire : "Heureux êtes-vous... réjouissez-vous... soyez dans 

l'allégresse..." non pas demain, mais aujourd'hui déjà ! Parce que "le Royaume des cieux est à 

nous" et que "notre récompense est grande dans les cieux". Tout est au présent !   

    Mais en même temps ces béatitudes évoquent toutes des situations difficiles. Ainsi en est-il de 

nos vies sur terre. Situations de souffrance, telles que les pleurs, la faim, la soif... situations 

d'humiliation (persécutions, insultes, calomnies)... plus ordinairement, situations d'humilité 

(pauvreté de cœur, pureté, douceur, miséricorde, paix)... Telle est aussi notre condition humaine 

- à côté de toutes les joies que nous offre la vie, ne l'oublions pas ! -. Mais ces mots sont parfois 

difficiles à qualifier, tant ils sont imprécis. Qu'est-ce qu'être "pauvre en esprit" ? Qu'est-ce que 

la "douceur" ? Être gentil ? Qu'est-ce que le "cœur pur" ? Pour le judaïsme, le cœur n'est pas 

le siège des sentiments, mais le lieu des désirs, des pensées. Pas facile d'entrer dans les pensées 

de Dieu, et plus encore de les accueillir quand elles ne s'accordent pas avec les nôtres ! 

    Je ne voudrais pas passer sous silence ces mots de l'Apocalypse, car s'ils ont leur part de 

mystère, ils nous parlent aussi d'Espérance. Tout commence par "un ange qui monte du côté où 

le soleil se lève"... un ange qui commande à 4 autres (qui occupent les 4 points cardinaux) de ne 

pas faire de mal "ni à la terre, ni à la mer, ni aux arbres". À eux seuls, ces mots peuvent parler 

fort à tous, en ces temps où la planète est en danger ! Premier message : le soleil se lèvera et 

détruira le Mal pour toujours ! Si les forces du Mal sont à l'œuvre sur terre, l'ange de Dieu 

annonce la Victoire de la Vie... Il est question de tous ceux qui ont été "marqués du sceau". Cette 

marque qui est le signe des sauvés ! 144 000 (12 000 de chacune des 12 tribus d'Israël), 

accompagnés d'une "foule immense que nul ne pouvait dénombrer". Peuple innombrable que le 

Christ Jésus, l'Agneau, a purifié dans son sang. Oui, nous serons ce peuple qui chantera son 

Dieu, palmes à la main. Ces palmes, signe de Victoire, comme pour les martyrs, 

accompagneront notre louange : "Gloire, Sagesse, honneur, puissance et force pour les siècles 

des siècles"... 

    Et si ces jours nous faisons mémoire de nos défunts, ce n'est pas pour nous effondrer dans 

des regrets éternels... C'est pour chanter notre Espérance : tout mal, toute mort, seront vaincus ! 

Tout ne sera que Joie ! Heureux sommes-nous ! Amen. 
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